
12 LE FANTASQUE.

conquis il y a bien longtemps par les normands, et ces normands sont le
même peuple de qui bon nombre de canadiens-français descendent. Et
aujourd'hui encore, ce ne sont pas des anglais qmi ont presque tous les
emplois d'honneur et de profit en Angleterre, ce sont des normands...
Comprenez-vous...

T oIRONTOUAN.-Indeed, messieurs, vous Toyez bien que ce n'est pas
encore là la question...

KINGsMAN.-La question, la question... là, là... faudra-t-il encol o,
monsieur le dinde, vous arracher de la plume? Vous voulez la question,
c'est bien, la voici: Il faut que le siége du gouvernement ne soit pas ail-
leurs qu'à Kingston; non à cause des canadiens-français, c'est une bêtise;
ni parce que nous sommes supérieurs, c'est une sornette des plus rococos
et qui n'est bonne à chanter que dans le Haut-Canada; mais la raison
que je veux donner, c'est que Kingston est moins proche de la frontière
américaine que Toronto ; c'est qu'il faudrait fortifier Toronto tandis que
Kingston est déjà fortifiée; c'est qu'enfin, pour achever mon oraison, il
a été décidé depuis plus de quinze ans que dans le Haut-Canada serait la
capitale de toute la province ; c'est qu'en ce cas Kingston seule a la
nalme, Kingston, la jolie petite ville, qui serait vraiment belle avec le
pénitentiaire à côté de l'édifice où siégeront les membres du cabinet, at-
tendu qu'elle a déjà été préférée aux autres villes quand le siége du
gouvernement a eu cessé d'être à Montréal... J'ai dit, messieurs, et
voilà !

OuTomI.-Vraiment, je suis bien aise que mon tour soit enfin venu
de parler. Tout ce que les deux orateurs qui m'ont précédé viennent
de déclamer devant nous n'est que de la ratatouille, excepté (je l'admets
du fond de ma conscience) que ceux dui Haut-Canada ne sont pas supé-
rieurs ni ceux du Bas-Canada inférieurs les uns aux autres. Mais Toronto.
cette faible voisine de la plage et de la frontière américaine, résisterait-
elle à la moindre invasion ? A la vue du canon des Etats-Unis, elle cesse-
rait bien vite de chanter le coq. Deux régiments n'en feraient qu'une
bouchée. Alors, adieu le parlement et les archives ! Kingston serait-
elle mieox à couvert qu'elle ? Point du tout. Son petit fort n'empêcherait
pas les sloops américains de venir la saluer à bout portant, et une doti-
zaine de canons l'empêcheraient encore moins d'être bloquée. Belle situa-
tion qu'un blocus pour l'administration du pays et les communications de
l'intérieur ! Quelle idée baroque êtes-vous venu nous souffler là, monsieur
Favocat de Kingston? Si vous nie disiez, par exemple, qu'Ottaawa est
la ville qu'il faudrait choisir, je verrais là que vous avez encore du sens-
commun en réserve ; mais non, il semble que vous avez des yers pour ne
pas voir et des oreilles pour ne jamais entendre. Ecoutez et retenez bien
ceci : Ottawa est la cité de prédilection pour tout le monde, car elle forme
un point aussi central qu'aucun autre, elle est sur le bord d'une grande
rivière très navigable, à l'entrée d'épaisses forêts que Fon va convertir
en villages.. Vous verrez de vos yeux le commerce-y affluer de tous les
endroits, et sa position militaire est si bien au-dessus de la critique, qu'en
là fortifiant un tant soit peu, elle ferait une citadelle imprenable à tout
jamais. Tout cela n'est-il point vrai, messieurs, aus3i ivrai que la déban-
dade actuelle du ministère ? Comment un seul d'entre vous oserait-il


